
LE SAMEDI

-Ce n'est point trop mald, nia foi pour un
début, dlit-il d'un air de satisfaction qui con-
trrastaitavec .sa froideur habituelle. Votre bal-
le a passé àl dieux pouces à gauche dle la bal-
guette.

-Contient savez-vous cela ? demanda de
Mor'van tort étounné. Vos yeux suivent-iks
(lotic le vol d'une balle dans l'espatce ?

-Note, muais il îtt'est facile, cii observant
vol, Iîîouvetmtents et lit dlirectiotn donée à vo-
tre* arm e, (le jutger. s;ans t tic trotuper (le I 'é-
paisseur, d'unt cheveu, (le lat portée de votre
cou p.

-Barbe-Grise lit Vr'ai*, ajouta MNonthbars.
Cette prodigieuse habilité fit réfléchlir le

jeune hioîtîmne.
-Je conçois àt pr-ésent, pensait-il, les cr-ain-

tes quteéprouive lU otttl îitl' sutr lissue (le mon
duel1 aive, Laiurent. N'i tporte, quielqute adrIoit
que soit cet hiontime. il nie ne tutera pai timon

curMu assure qIle je dlois r-evoir- etncore Na-
ti"iL.

AU (jiiatt-iètno coup, (le Moi-van atteig-nit
l',rbustc, après deux hleutres dIexe-cice, il ar-
riva à touîchetr tr-ois fois sur quatre le but.

-Je ni'auisiî jaittliis ct-i, si on iîi'eût t-a-
conite ce fait, qu'unî homme pett, eti si peu de0
tetîtps, obtenitr un pareil résultat, dit Barbe-
G;i-i.se.joyeuix, car- Ltut ce qtti se r-appor-tait
aux arnies avatit le don d' exciter l'intér-êt dul
flegmatique bouîcaniet-. AIllotns, voilà qui va
bien... li ne m'est plus pr-ouv-é que le beau
Laut tnt ata. sur vouts l'atva;n tatge. A présent,
il ttte re.ste à vous enseigner' emottent on flot
feu sans prendre, pont-r ainsi lire, le temps de0
vis'I.

Aprè's quatr-e nion i-elles heur-es emîployées à
perfectiotnner l'éducation de tir-cur dle de Moi-
Vant, le bolicatiiet- déclara qu'elle était paai--
te, qu'il tne I tti rcstait pîluîs rien à apprendre.

Vingt tutitiutes plus tard, Mobîson oine-
veU e t Alain, itnstallés dlevanît une table char-
gée dle Iiets, CoIîttieiuaiettà ditier, lor-squ'i-
lie voix fi-aielie et pur-e sor-tit dle l'épaisseur-
dii1 bois et arriva jutsqui'à eux, îrendue plus
dotuee encotre par la. distanice.

De lUorvatii ti-essaillit et Alain bondit îi-r
Pu "Cil he;1,il (qui lui servait (le chalise.

Ce-tte voix chanitait tit noël brtetmon.
Il est ittipo s ble il, celuii qui q ;îasîuit-

te' Sa paitrie gle se faire ltre iudée. iîêtne ap-
110 Xit itativv e (1'I'tett istt Illqe cause
*Lii VuVatgtI' t<îut sotveilit- qui lui rappel le lat
terme tuatalle.

Il y a <laits ce senitimnit que'lue chose (le
lit tîttlancolie qlui s'emîparie dutn ailant à lat
v'ie (d'u1tî objet qui aurait appateniilasa Ilat-
tresse adlorée, et entlev-é par lat itîott Lt lit fleur
de l'. Ltge.

'lelle fut la tito qu'éprouva (le Nlor.-
vait lot'sîtlitîl entetidit sot-tir dul bois cette
chansotn brîetonine.

Bare-Ot-ieor-'intait-etuent si calmte et si
itîliffreiît, se mîit àt sourire.

-Voici Jealilie qlui revient, <lit-il presqjue
iclyeusetnlent.
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Bientôt une appar-ition aussi bizar-re que

chii'tîante se miontrîa sur le seuil de lat porte
(le llhabitation (lii bouicantier.

C'étit Uîn e j eunme fille, aged'en virmon flix-
sept ans~, tevêtue (Vetine rolie coutd-e aux colt-
leutts v-ives (-t tr-anchiées, lat tête abrtitée -solS
un latrge chapvati dlo paille, les pieds etit î'îi-'oli-
nés dlans de fines boîttinies lacées àLtir dle
l]t checvilîle ; elle Portit d anis saix tmaint aiace
un tiros bioiuuet <le fleurs ; danis sa drtot te, tllie

é'reet cour-te catrahbine, iclî<-ilettt (teillas-

qiiinée et (le fabr-ication évidetutuent espa-
gnol<le.

Une ceinturie de cr-êpe (le Chine d'un roui-
ge éclatant ceignait sax taille et retenitt iÇi
voi-e à Poudtre.

Ricn de plus, original et délicat que son vi- p
sae3css gî-aetids yeux noirs conti-astient de e

lit plus heureuse façon avec une abondante
chevelure aux reflets dor-és ; sa bouche, dessi- t
née atvec une i-are perfection, présentatit unes
mobilité (lui s'alliait adlmirablemîent alvec
l'exptession uit peu inquiète (le son regatrd.i

Soli teiIIt. légè1remient bt-uni par les Carres-
se-, dtt soleil, était d'un ton cliauuet égal, qui
le fatisait paraître éloui:sant.

Droidte et souple1 coliil île un.jolie, lit titille
(le cette adlorable cr-éatur'e avitt Lotit à lit fois
quelque choîse (le chastLe et (le hardi, Si l'on
petit s'es li-itter ainsi, qui rappelait lat Diatie
chasseresse. A lit vite- îIle îe Morvan, litjeune
fille, quiî dv.ja s'élançait v'etrs Btb-rss'ar-
rêta, dans soli (-lant avec un înioiveîîîent (le
bicetle surittontaiît bientôt s;î sur-pr-ise
on Sol f'i ,'l secoula sa jolie tête g'nn1 itr
utiltin et s'en fut emîbraîsser- le vieux bouca-
nier.

-Bonsoir, èelui lit-elle d'une voix
(lotit les niotes joyeuses,, claites et cadîencées
resseIublaient ià un raunîeze et égayaienît le
cSeur ; tii ne t'attendais pas à tie voir revenir
si tôt, n'et-c 2î

-C'est vrai, mta jolie Jeanne ! Que t'est-il
dlotie at'rivé ? Pout-quoi Casque-en-Cuir tic
t'accoîuipagne-t-il pats?

-Casque-en-Cuir a trouvé près d'ici une
piste tle sanglier il nie faut pets l'attendre
avant une heure

La jeuniie tille jeta. son chapeau loin d'elle,
laissat flotter sa blondle chev-elure, et cour-ant
vers Montbars

-Tu voici dlone (le retour, mon aini, lui
<it-elle ; quei je suis contente le te savoir pal-
ltii nous, Figruî--toi qule nous1 avons renconi-
tré ce miatinî, Casque-eni-Cilir et tmoi, Unie

c iîujîîUi Ui e(le lanciers espalgnols (lui nious
oiit pouîrsutivis jusqtu'atu mtilieui dui jouri- J'es-
père <fIlle tii vats ei tuer beaucoup Epa
grlols *Si tii veux (Ille je t'aimke tou jour-s, tii
lie fcî-iîs pas dle pr-isonînier-s. .. Ces gens làt
sonît des traîtres et des lîllituats itîdiggies dic
toute pitié 1Dis- inoî, Montbiîrs, est-ce qîue tii
lie ill'aîppoi-tes pais quelque catdeaui ? voilàt bietn
tile iticée que tii nie ini's r-ien *donîte.

La fille dii bouicatnier s rêt.ln iiioilitcit,
puis, relprenlant pre"ue auissitôt lit par-ole,
sauns laisser àl (le Motîtl'ai's le tetmps (le lui
r'épontdr'e

-)is-ttoi, Moîitba-s, quel est dîonc ce ,jeu-
lie hioutitile qui est atsis a tes côtés et <fui
Ilte i-cgarîlc Si fixcitieuit - -Il nIe plaît beau-
coup, ce.îcuuie hotumite ;il a l'air boni. Fait-il

li cli-i cîti L-pgtc?. ..- E eli colt-
ttiiae Jeatnne eni désigntant Alain, quii î'oî-
g'it aussitôt, sainîte ?iug qu'il est laid !

-Ces nîouveauix vliîs, Jeatîtte, 1 p~ondit
MNolttiars uii souirianit d<liietiiitt Lt la fille <le

Bate-t-îesont Btretonis commlîe ton. père et
ta 1<1èr. Ils mitenit toit.- les deutitrîîe tii les
aittes, ciii tous les deux ils sont honitites et
braves. Celui qlui te plaît le iieux est tioi
neveu et se iîotntttc le elt..vitliet- Louis ;l'aut-
tre, est soli e'nqfJeg.

-Pti'tile tii es aussi boit que beatu, elieva-
lietr L (ii-lit Jeantne, qui fut ,;'asseoir atîx
côtés dlu jeunt e îoit t ut, tnoits dev icindrions at-
iluis, le veux-tii ?

-Maleii <-e l',c'est beauicouip dl'honnuri
pîîîîî illt, répontdit (le IMo'vauil surpris et cii-

b'-aus i-delà dle toute xteio.
- Pourq'uoi iiip llstîittadiltoisel le et

nIe dis-tiu vous '? -s'écria Jeanine dlotnt le dléli-
ceu-ix visire retléta Ulue. teinite de tri. tesse.
Je tic te plais 'lotte pet-, ti i efu-ses gloitc 4l'êti're
î11011 tîtti?

-Louis, iiitet'rottipit Montbars en riat tii
Dic poitahis encor-e Jeannue. Cette enifanît,
q1ue l'on nommt titieur i s. ies- Bo is, est l'expt'es-
sioli lit plus complète dle lit îiatîire ;elle iiio-
re le-4 hypocrisies de la civil isation ce qu'elle

ense, elle le dit ; ce qlu" son coeur éprouve
le le laisse voir. Tu tie doi:i pas t'cnorgtueil-
iî, dles avancos et des aveux qu'elle vient (le
c fair'e, cîtu' pour' elle ces atvances et ces aveux
;ont sans por-tée. Elle obéit l lit symîpatie
que tu lui inspires, et elle rêve en toi un ca-
mItrîtd, pas atutre chose.

Grâce à lit liberté illimité, dont elle jouit,
à lit vie active qu'elle miène, au r-espect vér-i-
table et profonid (lue tous.- les utucietîs boucat-
tiers et les ntouiveaux flibuistier.,; ressentent
pour elle, Jeannte, tout en vivanit au mîilieu
l'Uri mionde débauché et cor'romtpu, at colliser-
t'è utie itiocence et une laiteté complètes.
Vois conittnc elle rite i'cgardce d'untî ir étoniné;
'île le lire comtprend mtêmte pas L... Cupeti-
lianit, ce n'est cet-tes poinit l'intel ligence qlui lui
manque, loin) de là ; soni espr-it est, dants sa
simplicité, d'une finesse est-êîne ; seuîlemient
soi) cSeuri n'a pas encore par-lé :voilà, tout.

-Montbat's ui causes toujolirs (le choses
ennuî'eu i,, dlit Jeannie ci accompagnant ces
iîîotsd'une moie. charaî'nte. Laisse-uiioti 'en-
treten-ir tout à iiion aise avec ton neveu, et
ne t'occupe pas (le nous, J'ai beaucoup de
choses L t l ppt'elli'te. - Montbai's m'assure
que tu es bon, recprit l'originaile créature emn se
retout-nant vers le jeune hoinmre. Moi aussi,
i'ai le coeur excellent ; c'est à qui, dans l'ile,
recherichera mon amitié. Il y a bien (les gen-
qui, si je leui- par-lais coiite.ic te patrle, ses
raients contents et mi'off'riraient tout ce qu'ils
possèdent. Moi, vois-tuî, je n'accepte jiamais
(le cadeaux que île ceux qlui ne plaisent ! Si
tu veux tue dlonner uîî li joli, je le pr-endrai !
Ça nie fera beauîcoup de plaisir. 'N'as-tu rien
rapporté <le ta decrnièr'e croisière ?..

-Je ne suis ariv' qlue dlepuiis peu ilejours
a Saiît-oitîui e annte, lit de Morvan,

flatté mualgr-é liii (le l'intér'êt (iie htii têitioi-
guiait lit fille de Bai-le-Grise, et captivé par
Siet c't'aeieuse oriiTilali té : ete 1)iOets, au re-
tout- (le tita pri'ctièî-e cour'se cii nid', (le te
laisser choisir ce qlue tu voudlras mllsta part
(le pr'ise.

-Tu nî'as pas encor-e combaittu l'Espagnol
sécia .Jeaiul avec éîtotitieet. 'hi es lutav-e
pourtattnt, n'est-ce piu5 ? Oh ' oui, je suis sût-e
(Ille tir es birave, ajouifa-t-elle aphi-s avoir m-e-

Irîdé pour' lit centièîîe fois le jeline hiommie
eht bien ! chevalier' Louis,.je î'eux t1aecoipa-
gtuer- dlans ta prelîiè-e expédition.

-ec-oyais, Jeannie, que les usages <le lit
flibuiste s,'opposaient à ce qule les fetîtîties fus-
sent reçues à bor-d î.les navir'es.

-Oui, c'est vrai, les feituiies 1Mais moi.
c'est Lotît différent !. ..- je suis Une botîiièi-
re !1'u it., Fair étonnmé. ..- Cr'ois-tu quie je te
tirompe ? Tti n'es <lotne pas enîcore mtoni ami,
que tu mulets atitnsi cil doute tua sinîcérité ? Je
tic iiieuis jali;tis, sais-tu ~.Deinatîde pIlutôt
à Montbuîrs ....

-Jeanne et le îdroit tle par'ler- ainsi, (lit
Moîitbai-k Soliau I<n issîon à bord île nos ili'i-
i-es est lit seule excepîtionî qui existe. Il est lion-
setilemnt pcîîîîis Lt la fill (i le Biti'-lilî'iise <le
se tmêler àt nous, mtais les, flibiustier's attatchent
iètie uimie îidée extratorintaire île suiper'stitioni
a soli einbhaiqut'ineiit àt bord <'un batîilieut de
cour.se :il-, sonît couîvi'iicu. et jusquî'à pré-

-l'it le hîasardl s'est lu ilà cotifiî-itieî leurt ct'oV-
iltice, quit sa pu-é-uetie puorte. boîiu. L Une
etitî'eprise. Cetà qi i-i iera soli coîîcoîîîs-;
on lui iiccordu toujours r-eligieuîsemientt une
par-t gle u ie

-Ce-tanuiemt, î1ilj po1)r1te Iluotlili '; S'é-
ctia Jeliltî, (Ille2 l'explicattionl île 1otbaus
pariît depitet'. Daine !ce!a se conçoý., j'ni
luoît ltLouijour s avec moi h i unige <le saite
Annte il'Agiu'-uv (Ille tI'a laissée ia îîîèuc, et
illiatin et soiî .j liii adrlesse luit prière. P<ou-
quoi ne 111e dliilier'aît-oli pas lîla par't 'le prise?
Je lat gal-e bien lovaleiment

(A suivr'e.)


